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il
Vint le grand jour. Dès l'aube les cinq petits Patorot -tztiont mnunis (lc jouets divers desquels ile ne pouvaient plus su jarr - .\llni, à qiddl! diit iIIaiIati,

viens vite, loto que je t'attache ta serviette!I Mais Tloto restait sorda et il fallait (lue papa se iâclrt très fort et menavi tout le In-Ile ed d1'être 1 îriv le destifc-l pour que
nos jeunes anis se décidasisent à venir.

-En tout cas, fit un autre farcour, l'un de nous mîourra avant le 25
décembre prochain.

Si vous aviez vu le visaga de ce Pîauvre L;tdébe;tucle, (iL entendlant c--
mots, vous eussiez juré qu'il était dé jà mort ; il devin( ftelleîîîen1. pâle
qu'il aurait fallu un teinturier pour lui rendre "ca couleurs.

Le malheureux ne venait il Pa dle s9 niettre dame la tête que c'était lui
qui devait trépasser ! -l'eus beau mnger coumme quat;re,, pour co<njurer
le sort, rien n'y 6it ; dlès ce momuent, Litlébetuchof, îui connut li (le repos3.

Il perdit l'appétit et le sommeil, mit ordre à ses allîtireit, rèdig-ýa son
t9stament et attendit stol luement l'entrée en lui (le la waladie qui devait
l'emporter.

Mais les mois s'écoutèrent et rien ne vinit ; pas la plus légère apoplexie,
pari le plus petit accident ; décembre ne daignat môi pasý lui apporter
une bonne fluxion de poitrine.

Alors Ladélbeaucîte se fâ.cha
-1l faut pourtant que le Eort s'ac(cîînpli!;ît s'écria-t-il.
Et il décida de l'y contraindre.
Le soir du 25 déeml're 1897, L-IdEIbIaUChe alla s'eîife3rner dans s-t

chambre et, là. se mit à boire touts sortes de liquides corrosifs.,oîs-
tant la pendule et pleurant sur si in préiat u.'ée. Puis, appelant près de
lui son fils !?ampluile, il lui dit:
W.-%Loi enfant, quand je serai mort tu n'auras plus de père ...

-C'est vrai. .. p'pa 1
-Tu as,été jusqu'ici l'aîné de Lesifrères et soeurs.

-C'est vrai... p'pa!1
- ... J 'ure-iloî det l'êt re toujours ; jure-nmoi île i1-a us11ne ro h le.- vlidanuts

le atut que.je t'ai légué.
L~ejeune homme, une main sur- las yeux, l'antr-e sur lit-ncîmîe s'tcriat
-Jlele jure !... p'pa!

Quand la Pend(1ule sonnia nminuit nmoins vi1it ý, lii t% u'tu oii le va et
larmoyant , titib in t.. il sortiti dans la ruti, enlconlil. rî<ojPa r la imi' no I' s
danut à Vl'élise abîîk <l'assister à la nies3e (le minuit.

(Jno voit ure nu loini s'avançait, niêlant le bruit, ilo ses4 gret à eoltlu des
cloches do l'tiflise appelatnit les fidèles à veni rcélôl rer la mui1î-' do~ I en
fant Dieu.

Ladébeaucîjo leva les bras au ciel
-Adieu ! lit-il, ô Lotig-uetili, mon bi <oceltu. a i tda, mua Pitt r-ie
Et il alla se jeter sous les Pîieds (lu cIioval.
-. l'vas l'cuer ! hutrlait le cocher qui seîr.sade tourtiîr ti<"

Lq L' temain, Lailèbentuclîn se réveilla dtans l'ol-scuritè d. î-'oîl'''un
violon <le pist e dle poli-e. Les vapeurs alcooliques quli lmilpaiutlit
veille n'étaienit 1i18 encore diessipées. 11 crît itors qu'il se tr-,uvatit au fonîd
d'un caveau funéraire et, poussant un long et (iopiiîlî î ID sacio.
factiln

-1 Iikin, (lit il, Je suis tout (le mêmeii mort,. t 'o n'tiit doit.- pas de, la
blague L... Et se reto'urnant 'le l'autre côté, il se rendormit.
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Ç
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fil
Ceci représente la table <les Paturo'ts, un quoart d'heure apri l'invasion les plus jeunes meimbres île la fanille. On dlirait lin e-i nm, --i lyat;tille. i . &.4ton, estsai-

de chiper le polichinelle de [ili qui hurle coinîne ai on 1% bltait. lis tient un diïc-'arAi ineliýrent à sa pa upéite p3nul!tnt 41ue ( eorg'ýt, fd4il c-t main, eîtitrne tenu
Zbataille rangée contre ses quilloi ; 'loto, lui, braille île do-aleor, son jouet vient de glisger (ilîn3 lat solmpi.-.e, M ý(d ï,msï COL lervalîli ut, papa ciii cun train dec per-
-dre les derniers cheveux.qu'il possède.


